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TÉLÉPHONE 

LES JUSTICIERS 
O» qui donne bien » 1» «ampagne ?*"»-

ml«te sa véritable et précise physionomie, 
•e'eet le oaractére d u hommes qui se sont 
érigée en justiciers, Implacables et faroo-
e t * . 

Le premier jostieier^e justicier en ohef, 
pour ainsi dire, celui qui a pris l'initiative 
des dénonciations, qui a semé le branle-
bâs général, et déchaîné les colères et les 
haines, ça été M. JtalM Dalahaye, député 
d» Chinon. Celui-là, none avons déjà dit 
ent il était, d'où il venait.et quellesétaient 
sestèndances.etlebirt qu'il chercheàattein-
dre. Et nous avonsdonné la mesure de sa 
tneralité et de aa probité, en racontant ce 
fait — qu'il n'a pas démenti et ponroause 

que pendant plusieurs années, en sa 
qualité de directeur du Journal d'Indre-
tt-Loire, il avait puisé à pleines main» 
dans la caisse de #m journal, jusqu'au 
jour où l'un de ses actionnaires, s'aperce-
« n t de ces pratiques aussi édifiante» que 
cléricales, lo condtrr4.it devant les trlbB-
nanx et lui fit restituer la vingtaine de 
mille francs qu'il avait indûment pré
levés. 

M. Edouard Drumont est venu ensuite 
et a continué, dan» la Uire Parole, avec 
aa fougue et sa véhémence de journaliste 
fehevelé, '» campagne inaugurée par M. 
Delahaye à la tribune de la C'iambre. 
Entrepreneur habituel de diffamations et 
de Bcandales, cet apôtre ronblard a trouvé 
le moyen de s'enrichir par l'exploitation 
de l'anti-sémitisme et il est en 
prendre sa bonne petite place parmi ce» 
Infâmes capitaliste», qu'il fait profession 
de vitupérer et de honnir. 

M. Andrieux a surgi enfin, complétant 
dignement ce trio d'anabaptistes haiueul 
et pourfendeurs. 

11 a surgi de l'ombre où il se tenait de
puis quelques année», et son apparition 
tapageuse, tonitroant», est venue donner 
une nouvelle activité et une nouvelle TI-
gueur à une campagne qui paraissait vou
loir s'alangnir. 

On le croyait mort, S Andrieux ; mort 
politiquement parlant, du moins. Il avait 
disparu de la scène politique depuis 1SHJ, 
et l'on pouvait supposer'qo'il méditait 
consciencieusement, dans le recueillement 
et le silence, sur ses erreurs et ses folies 

• » " » • * « • , . , , . 

- On «e trompait. M. Andrlenx ve! ait 
dan» son obligatoire retraite. Il veillait 
sur la probité, sur la dignité, sur l'hon
neur de la République. Il .'était constitué 
le gardien eévère *e ces grandes vertus 
démocratiques, et le jour où il les vit me
nacées et violée», il M leva pour les de 
fendre; il apparut, nouveau Lonengrin 
terrible et vengeur I 

Ce vieil acrobate, qui a danaé sur toutes 
les cordes et traverM tous les cerceaux 4e 
là politique, a décidément tontes les an-

An irienx justicier ! Andrieux parangon 
de vertu I 

Il faut tout lo désarroi, toute Hncohe-
rence de nos temps troublés, pour qu'on 
puisse assister à une pareille exhibition, 
«ans que l'impudent bamtuiste qui s étale 
de la sorte en public" ni* Mil obligé d'im
médiatement disparaître »ou» k i quoli
bets et sous les pommes cuites. 

Est-il. dans le mftniie politique, nn 

nomme qui soit plus universellement mé
prisé que M. Andrieux. 

Henégat de tous les partis, il a passé 
successivement du rouge au blanc, du 
modérantisme au radicalisme, sans gène 
et sans effort, avec l'aplomb d'un homme 
qui n'a d'autre principe que ce qu'il avait 
appelé « l'Anilrieilsisme .. Il flirtait na
guère riveclo général Bouliui^er et le voilà 
aujourd'hui entre MM. Jules Delitliayo et 
Edouard Drumont, qui dirige l'assaut des 
institutions répuhlicaines.dont il annonce 
la prochaine révision et le remplacement 
par une constitution césarienne et consu
laire. 

i-t-il pas trahi, au cours de sa 
carrière accidentée de politicien S'>ns ver
gogne et sans scrupules ? 

Sous l'Empire, il avait fait figure dedé-
mocrate à Lyon, sa ville natale, et après 
le 4 septembre, !e> républicains le nom
mèrent procureur de la République de 
cette ville. Son premier soin fut de me. 

violente campagne contre ses amis 
de la veille et démontrer dès cette épo-

tendances réacl' binaire.,, qui de 
vaienl s'aflirmer plus fard avec plus dl 
netteté et plus d'insouciance. 

Député du Rhône,il prit tranquillement 
position à la Chambre contre le parti qui 
l'avait élu ; il se posa en ennemi de Oam-
betta, et, à la fin de la législature, il n'osa 
même plus solliciter de sos électeurs h 
renouvellement de son mandat-

Préfet de police, il n'eut d'autre souci 
que de faire servir ses hautes fonctions a 
la satisfaction de ses petites inimitiés et 
de ses minuscules rancunes, il collée, 
tionna les papiers Rcandaleux, prit copie 
des pièces cl documents qu'il ne pouvait 
emporter sans s'exposer à des poursuites, 
et aussitôt rendu à la vie privée, il publia 
à grand fracas ce méprisable pamphlet : 
Les Ménairts d'un amtriea préfet * 
police. 

Ambassadeur à Madrid, il se rendit Cl: 
u îelques mois impossible et ridicule, pal 
ses allures prétentieuses et mal élevées. 
et aussi par le fameux incident de la 

de la Légion d'honneur, dont il 
avait revêtu les insignes, dans une céré
monie publique, avant que le décret de 
nomination no fut paru à l'Officiel. 

Franc-maçon, il s'est efforcé de jeter le 
discrédit sur une association à laquelle il 
avait longtemps appartenu, faisant grand 
tapajeaver ses Héeélnltn.tssnrll Franc-
Uaçonntric et ne réussissant qu'à soule
ver contre lui l'iudigr.ali-u et lo dégoût 
publics. 

Tel est le troisième juilicier ! Te! est 
ce politicien on disponibilité que les élee 
teui-3 des Basses-Alpes avaient un moment 
recueilli, mais qu'ils eurent vite fait de 
répudier lorsqu'ils l'eurent approché de 
près et purent l'apprécier à sa juste — 

DÉPÊCHES 
a»*.— r j i n wtirrt^Mptf M »*«»»—».« • 

LE PANAMA 
J,'ENTREVUE 

k MB. de Frejcind et Urien 
Lea* e \ u l i i * n i t o n * d e l a l L i b r e P a r o l o » 

O » l i t d é n i la Libre Parole : 

S t 
'̂••Ti.'-.-.iiix 11 u'itnir r, PiTuti, L.•••>" 

il »' m u i n è ' 8 do lu f i e r r e , M. Ai 
av>-<: ce dcpirtemeiit ministériel ût 

;if!in 

\ lit .)<: l a b 

r 1 ràcf [itinn de leurs i 
i servi u'mt»r,_4-i-
pporta et qua, BOUS 
!<•••.i- u-1. fes chef' 

ministère de 

i défense 

'étranger, q u ' l 

de M 

m souvent conférer 

nléri"' piiur 1 

Misca'ili i l1 . -* •:•* M. du Doi 
N'eit-il i a * déplotnbU qu'il faille •: 

i ,s ce* détailla pour expl.q H 
e*l t. iv.-itetneut produite et , 

t M. Ari'ini-ni n'ont pa* cberrltf i d 
i K ministère da la Ruer 

Andri- ut , à qui i ls 

nal-î. M le o l o n e l S' m«i> 

M. de Freyein. 

»'ii[.i-1- i 

couteoleroiia 4 » dira qu'il y a parui 
mura d'un da i BiiBcluaux arrowtiaae 

h. il reaulterait non-aanlamant qu1I_ 

hnil h* ir> n au plua avant la 

déclKi 

du baron 

?.. 

M a i l , M q u e p e r « M a « n 

U . A n d r i e u x , t o t w 1 « d é t a i l * d o d r a m e : l ia 
s o n t t rop l o o g s e t d ' - i U » u r » l e s d r a m e s o n l été 
t rop n o m b r t H X . 

J e s u i a , Hu r e s t e , l i é p a r l e s e c r e t p r o f e s -
n f o a n e l t t v o u a c o t r p ' e n d r f / t i n r é u r v « . J« 

p u i s v o u b d i r e q u ' u n e c b o B e e t v o u e l'uf-
' qi:e j e s u i s c o n v u i a o u q u a M . le 

i pirti qua lea déf«n«?ur* B 

r il :, f n s i"'"' vffliite". ind'a 

i*rt. le h-ron .la l.e.naeli. * T h ^ u a où il t f.Hu 
lu'il aljBtirliàt lo pinson, n ' a n i t paa encore, ù a 
ne>- lVnquelO j a i i c a i r e , de lufnaanti uioiifa de 
luieide. 

i.. - def. n •• M na man'inorotit pn< d'établir qu'il 
tvni , iiu coiilraire. l i po-aibtllté et l'intention da 
,e v n p c r . il* se r-ifmeriiit 4 p h i d o r au fon l 
n^nt un sipplèiuai 

Il eut niêine p o f d U a tW'lll rapprochant de 
n .rt ' i^uï n -lr— mort- rir.iiiaiuei-

Ur-ef, le p r . c n du 10 J-nvlee nous rêseiT, 
:ufprl.iea. 

P..ri*. 27 iUr»rnl,ra. — l'u rééac le i f d a J 
laborn'oi 

. _ , Ôgier tt Bordea, 
l'i n formation p.iMi»'--. par ^lanleti 
in-t in i»i.«ernant los n sttlta*» de 1 
rM de Reim 

•épanrtu» i c* Hijct élaïsn< i piiroftiuria, 
(;tint p i s eiiw>r^ UKUi;né-i. Ile on l 
irouarnel he rendra mè-ne celte 
parq let du proearanr de la ïtépn-
n e r l e magistrat de nommer deux 

porta n i n v e a ù i pour une oo i tra-e iprf l ise. Ce 
_ Q-tque lor iq te t«tte o p é n l i o n aéra aelievée, que 
M. lîrauardel rédigera Bin rapport, 

itionn. Donc, aucun ré-

a lo t l é : « M. J 
apr^^-midi a i 
hnque a&n de p 

que l o r s q « 
Irouari" ' "* 

/V[\[,r \~i s.vip.'oiis de^ pnrleui••mai. »•, e t tp.i' 
de roniplots. 

Lo ministre de la guerre i l'Elysée 
D e s o n c ô i é le Gaulois p r é t e n d q u e M. dp 

F r e y c i n 'I s"t *t r e n d u c h e z le P r é s i d e n t de la 
" ' in l i l i ; u " 11 lu i a e x p o s é \f-s r a U o n » d e >-̂  

rlttite, d a n s l e s t e r m e » s u i v a n t e : 
- D e p u i s quelque temps d->jï, dea ail: q u . * f-t 
iuBi'iu 'lioQ.s malTci l l in ie i ont M pro<iitii-s H 

.„ ..iirf comi-r) ly i .miiatie de la guerre ai « m i n i m i 
p e r r o n ' . J'tislitnù un il npp::rteo»it i r e n qm 
ofit la cliar^fi .le lâTiiRailt'! et de U iOlidai-ilP du 
cabinet de rechercher les ru-i^nee de ces attaque* 
3t de ((prendre coi tre eltoa le «nllé^ua qui en ê'ail 
l'jbj.t M f-llû-î M'' ' l i ent pan f.-ndles. Or, personne 
ne s'en est occup*. 

• Lorsque l'on a appris que 1' 

(iijt-u d i r e n t vite i 

lur-ilfiii.riit 4 |riai re i 

O o r u ô i l u B H e r z 
q u « M. d e F 

Séance du,27 décembre t89Z 
ïrfa d e u x B o n e - c o m m i s s l o n a , ce l ln d i t e d e * 
boDH t e t c«U# d u » d o i e i e r j u d i c i a i r e • s e 

• o u t r é u n i e e c h a c u n * d e l e u r c ô t é . 

W, m a i n , laderniHi-0 a c j o i i n u é >on t i u v a ï l 
p a l a i s d e j u s t i o e . 

•--- d e s U n s a a i é f é a d 
a p r o c é d é ù l a au i t e 

b o u s ; c e t r a v a i l a é t é 

s i g n e r l e p r o c é i - r e r b a l et l a s t é n o g r a p h i e d e 

Q i a n t à l a c o m m i a s i o D d ' e n q u ê t e , e l l e n e 
s i é g e i a , c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t , q u e j e u d i . 

M . A n d r i e u x e t H . C a v a l i e r , s e c r é t a i r e d e 
In r é d a c t i o n d u Gaulois, s o n t i n v i t é s i s e 
r e n d r e m e r c r e d i m a t i n à U c o m m i s s i o n d 'en-
qufHe p o u r p r e n d r e c o n n a i s i a n c - ; - du t e x t e 
s t énog i 'up i t i é de l e u r d é p o s i t i o n . 

L e o n R e n i t u l t . i l p r o c é d e r a à l ' i n t e r r o g a t o i r e 
' lu s é n a t e u r p o u r a u i v > , c a r e'eart l a p r e m i é r a 
f o i * q u e c e l u i - c i s e r e n d à r i n a i r u e t i c c . 

Une nèrolne de l'affaire de Pinarn* 
O n t A l é g r a p h i e d e B u d a p e s t , %, Umw*n : 
M l l e J o s é p h l u e D u p i n , b i e n c o n a w e p a r 

st;s rHlnliont. a v e r feu l e b a r o n da r U i a a c h , 
« e t a r r i v é e , c e s j o u r s d e r n i e r s , à A r a d , - o û 
e l l e es t d e s c e n d u e d a n s a n h ô l c l d e p r e m i e r 

L e l e n d e m a i n , Ml le D u o i n a f a i t a n e p w > 
n i e n s d e e n T o i t u r e «-t a l i t t é r a l e m e n t c V a t e 
p a r s a t o i l - t l e l e s b r a v e s p r o v i n c l a o c d e l a 
v l i e d e s tre ize m a r t y r s h o n g r o t a . E l l e r e n 
c o n t r a u n j e u n e « i n d g è n e » qu i j « l i a l u i 
a v . : i t é t é p r é s e o t é & P a r i a , C o t a v e c t e 
j e u a e h o m m e q u ' e l l e e'eat m o n t r é e l e s o i r a n 
thé&ire . L e l e n d e m a i n , e l l e «e t p i r t i r p o u r 
B û c h a reat . 

La lettre de Mme Peeson 
M m e P e B s o n a reçu d e M. M o n c h i c o m t . 

JirrtiM^tour d e P a n a m a , l a r é p o n s e nuivao, t« 
i In l e t t re t r è s d i g n e q u e n o u s Avons p u p l i é e 
i l y a q u e l q u e s j o u r s : 

a Madame, j'ai reçu la lettre que vo;<s m'avez 
fait I'lji>nae.ir da in'adreaaei;, 

» T O J I an r s a p e c s n l le sentiment houorable qui 
l'a in ip l f t e , j i u} s-i rais y répondra, en présent* 

allégation donl je i • p a s r 

Les journaux r u s M 
E u r é p o n s e a u x j o u r n a u x r é a c t i o n n a i r e s 

f r a n ç a i s q u i p r é t e n d e n t a v e c o e t î e a b s e n c e d e 
p a t r i o t i s m e d o n t i l s o n t le m o n o p o l e , q u a l ea 
af fa ires d e P a n a m a , d é t a c h e n t l a R u s s i e d e 
l a F r a n c e , i l f a n t o p p o s e r q u e l q u e s p a w a g M 
d e s p r i n c i p a u x j o u r n a u x r u B s e s . 

L e i Routibaya Vicdomottte : a La morale é e 
l'aflaire de Panama n'est p a s où lea réactioanaires 

fait que aous la R i 

leur. 
E n v é i ' i t é c ô S - ' l ' i t i l u n v,i'0.;:t-iclrt cniiinjll'-: 

et joyeux à la fois que celui de MM. De 
lahaye, Drumont et AnJiieus érigés en 
grands justeiers de la vertu et dfl l'hon
neur français, si, malheureusement, dans 
las circonstances actuelles, re snecUr-' 
n'était atrocoraeiit l?imniitnl>'e. 

. ROBERT 

Les menaces de M. de Mores 

: mpaRne ét i i t M. Audr* 
A'.drieuï. IJHH je n'avi is 

s, a u r A i e i * 

H.ig" q':e M. Je Frevr.nct il 

préteiidua.i xi 

m'a affirmé qu'il T è'alt parfai'( 
el i l a ajouté qu'il n'avait en re !e 

;i; icr, aucun ducnoient q i i m» cor 

na .i'ava;a le droit Je I t a n t a t a r 

lit (ri q-tedn rd(a r^litiqie qva )'•' 
i m'en tarais point ptéoconiié. M:.i 
le ma wteon' i e , é e • • < « * * ; 

:! t tir.nî-i'B «le l i d'i«rr*, it"nt \'> ' 
1 111'- sur • II*. Il rvrrvmn >Iitl) •\:". 

, 1, C:iila i li':u ".<w |e la aôfend:s t, 
i B e n o l i d a f r n l i i l . » 

na général, le lui-

'!••!• Repiiblirrue 

i q u i e s t n o a D i o i n " c e r t a i n , tfent q u e M . 
C o r n é l i u s Herz a v a i t , i dif lérentf is r e s d s e e , 
e o l i i o i l é ca p o s t e , e t u n e M- l u ' e ; R o c h e , 
a l . ' w m i n i è r e d u c o m m e r o e , c r u t d*»tflr n e 
p:i« dt'-iôrer i c a s r e q u ê t e s . 

Demande d'extradition 
i n n S l e Courrier d« Soit' le b r u i t c o u r t 

. 'aUitt q u ' u n e d e m a n d e d ' ex tra ' l t t i on v a 
être d é p o s é e c o n t r e C o r n é l i u s H e r z . E l l e M 

t tac l tera i t ù u n e a û * i n s u r l a q u e l l e i l n'edt 
i s e c c o r e p i a s i b l e de d o n n e r d e s r e n s e i g n e 

n t* e l q u l s e r a i t d e s t i n é e à p r o d u i r e u n e 
p r o f j n i e fci-'n^allon. 

Une tentative ^empoisonnement 
I j - p u i s lii^r m a l i n , ' les Lru i t s c i rc t i la iont ; 
i r u c o i i u t ( ( a i l y a d o u x a n s e n v i r o n , M . 

C-.rn.'Uus H u n a v a i t été l 'objet d ' u n e tenta* 
l u e ( r e u i p o i i o n n - m e n t et q u ' a cot te o c c a i i i t n , 
M . J e Ht'lnach a v a i t é t é e n b u t t e a d e n o m -
]>ri!iise» t i n i i o - u - i v i du c l i a n t a g e . 

S o u s H1 o i s VOUlQ MiYoif c e q u ' i l v a v a i t d e 

L'IWRieîlM J11ICI.UII 
A u c u n f a i t t a i l l a n t H Rfgnal^r ce m a l i n p o u r 

U . F r a n q u e v i l l e . j u g e i r i n s t r u c L i o a . t i p a w é 
l a p l u s g r a n d e p a r t i e de t a m a t i n é e a dé
p o u i l l e r l e s p a p i e r s b a t t i s e n c o m p a g n i e d e 
M . F i o r y , l ' exper t . 

A n j o u r d ' i i u t , M. F r a n q u e v l i e a c o n v o q u é 
à Bon c a b i n e t M M . !>eve* e t D i r a i * é n a -

Co m parution de M. Thévenet 
i l . T h é v e n e t a c o m p a r u a u j o u r d ' h u i à rien 

h o u r e t e t d e m i e d e v a n t l e j u g e d i n - i r u c l i o : 
I I . K r a n q i t e v i l l e . 

O n c o n e i d é r e l ' i n s t r u c t i o n e n c e q u i 1 
t o u c h e c o m m e u n e s i m p l e f o r m a i té p u i s q u e 
d e s d o c u m e n t a irréc un ut i les é i n b l i a t e n l n " 
m e n t q u e M. T a é v e n e t n u t o u c h é a u 
s o m m e , n i d i r e c t e m e n t , ni i n d i r e c t e m e n t 

M» A l b e r t G r é v y 
A 8 h e u r e s , M . A l b e r t U r ô v y s > f l t p r é s e n t é 

o u P e t i t P a r q u e t e t a fait p a s u e r l é c a r t e à M . 
F r a n q u e v i i l e , q u i n e Ta re.-'i q u ' u n e d e m i * 
h e u r e a p r è s . 

MM. de Lessepsj Fontane et Cottu 
MM. Ch. é>Lensspt, Marins 

i « « ' l a 
la cherchent ; aile t 

M u ,ventu__ .__ . ,_ ,_ 
"-ut" q i ' i l s appartiennent, na peinent saw i 

é . l eurs fraflea, u l e a Mvrer len«temps c 
t impossible s 

s l'Ktjt 

paix L 
la RépueHqni 

très de la eitaation et o c ne p a s t . _ _ _ _ _ _ _ 
lot ou tar i pour leurs uéfaita. Eaflo, « lee vota * • 
Panama ne touchent pa i la France, pas plus la 

calomniâtesrt da 

Lea réaction 
répi tn-nasur 

organisation dana «.que*la* noblna éea-
M I U * j-i l l i__antcoaiui( 'l'une f iourees. . . Le pava 
n'a p i s -Pidaïuei l un h n l b n i pa-eé, i l i *•#•*• « a 

AiicDiai (outre . ' M l ée leinjch 
P a r i s , 2 7 d é c e m b r e . — T n e c a r t o u c h e d e 

d y n a m i t e n é té t r o n v é e a u j o o r d but m e d e 
L l v l u n n e , d e r r i è r e Y m u n l u ot'i t e » T O « T * 
ITiôtel du b a r o n de R e i n a c l i , d o n t la f a ç a - l e 
d o n n e rue M u r . l l o . 

M. F u g ô o e U . - , i n g é n i e u r d e s .ArU a t ma 
nurac l i res , p a s s a i t r u e d e U s b o a u , a l l a n t A 
e e s af la ires q u a n d il r w u i r q m , s o u a la p o i t e 

d e d r o i t e 
m é d l a t e m e n t p o u 

F „ n i d e Ma, 

a v o i r d e la p m o a n a qu i e s ! l a m i e u x p l a c é . 
à I ' . -r is , j o u r t o u t ce qu i . n t e r e s - e M. G>rné-1 r r ) ( . s . . i ; U 

l i u s H e r z , tes r - n s e i g a m e n t * l e ->lus préo t s 
.V c e t effet! 

m e n é s e n v o i t u r e c h e z l e j u g e d' 
le c a b i n e t d e ThOQorable m u ^ i s t r a t , c e s 

l ' a g r é a b l e s u r p r i s e d e i r o u -
f e m m e s q u i lus a t t e n d a i e n t et q u i 

I I . A n J i i i ; u x . 
rj m a F t r é a a t u l -, n o u s lui 

q u i a v a i t é t é p o r t é É n o t r e 

s q u i l e s a t t e r 
i e l . u g u - . e n l i 

LVnijitn;otii^iii?iil (lu baron Beinacb 

Sttiv-iut ni iitfarc. le i -appi-rtde M. B r o u t i -

i d e s a n d é s'il p o u v a i t n o i 
TiMili iouticl lé do l a i t . S u 

r é p o n d u qu'il 

Les magistrats instructeurs 
N o u s a v o n s d t q u e M. I-* aaaaaatMnl S a u v a ' 

g e o l a v a i t é t é a d j o i n t A M . F r a n q u e v i i l e p o u 
l e s b e s o i n s de l ' i n s t r u c t i o n . 

18flrt, M. C o r a é l i n è H e m a v a i t | . D e p u i s h « , J L Ci. ' .men;, . - . . m m i s s u i r e mi 
Aie, o n e l le l , « i e t t m e i i ^ e - o a o ' B Q t n i - e n s - i t , • l i ""' . a é i « m i s a l a d i s p o . 
e t q u ' i l • ' a v a i t d u la v i e qu 'a Ans t o i « » t r é a | • * • * • • * • " i - i t g t a t n a a e n q u ê t e u r s p o u r t a c t i l 
é n e r g i q u e s et i m m é d u u . ^ 1 ^ _ ( f t e r l e u r l o u r d e t é c b e . 

M. Léon Renault 
A u j o u r d ' h u i m e r c r e d i , M. F r a n q u e v i i l e : 
« T o q u é à S h e u r e s d a n s s o n c i b i n e t M 

du n u m é r o ti__ A coté d u e h a W n 
t u b e a l l o n g é q u ' i l r e c o n n u t û n -

n r l o u c h a d e d y n a -

__ _._ b o m b e . 
M. D . . . , s a n s tonchi 

d e p l u s p r è s : 
o:ci l a d e s c r i p t i o n qu' i l 

l 'objet , l ' e x a m i n a 

a e o n t é i tout a a l o n g , a-l-
il a j o u t e , p . i lu !<,)<• \ ut , p e n d a n t pl i iKieui» 
, . , . . [ • • , .1 i m joibl.ri lesHi'Uoltt_ t r è i c iM'oos -
U n c i é s Mir l>iQpoi_ottn_nrhint . ie M. H a r / . 

A T e x l r é m i t é s e t r o u v e û a pet i t t n b e _ 
v-'rre r n n t e n a n t de la p o u d r e d e c h i c e e . » 

M . U . . . , q u i r e c o n n u t l e m o d è l e de la c a r 
t o u c h e p o u r u n d e c e u x q u i s o n t c h a r g é s d e 

Le 70 anniversaire de M. PastSHr 
I P a r i s , 2 7 d é c e m b r e . — A i n s i q u e n o u s 
l l ' a v o n s a n n o n c é , la c é l é b r a t i o n t o l e n n e l f e d u 
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lORTELpUR! 
D_OB__a PARTIE 

U o e d e n i i - m i n u l e a pré , _ U a * b e r t •' 
gnH d e R>:n r ô t é . 

E l la f e m m e du fi..er», l ï a v m o n d e . l e s l 
v i n e u x , o o n t i a c t é s In v i s a g e c o l l é a u x 
>t d e la tajft 'ére, Mti l i -n t : 

— C e p e n d a n t il t a n t q u a 
— A q u o i b o n T 
_ .Te l'ai d é c i d é e t c e t e r 
_ L a l m e - D i o p ™ 8 « -

i, d é c l a r a - t - i l 

— L a q u e l l e t , . _ . . 
— C e l l e d e m ' a c c o r d e r a n i n s t a n t . . . d e m é-

d u r e m e n t f 

' C e l u t l a p a t r o n n e e l l e - - , 
| d e v a n t d e l i t a v e c la d é l é r e a c e d u e à M 

I — V o u s , d i t - e l l e a * v c un t c o t n t p3r l i cu l i ( 
. u l i g n ô d ' i . .„ . mr iro très Ôi 

i b a s x r d v o u s a m è n e l 
— Ce n e « t p u s u n h a s a r d , C'est l e p l a 

. i l - v o i r l e s b e l l e s c h o s e s qu'c 

d s y e u x de l y n x 

Lu g r o s e f e m m e 
d e n t s d 'une b l a n c l i 
é c l a t a U « q u e l l e n c c u s a i t l e s s o i n s a u u a r 
t i s te spéc ia l . 

— 1>if-s q u e j e p o s é i e t o u t a u p l u s , flt-
"••- e n m i n a u d a n t , unu e x p é r i e n c e a c q u i s e à 

dépon<i s i q u e j e s a i s j u g e r à p e u préB le 

c l o w n qu i fera t 
B o l x a n l e s e c o n l ' s 

L a grand- ' aiguHla 

« - J e i e t r a i t e e * a m i , e n p a r e n t . 

H s o u p i r a en c r i s p e n t a e s d o t g l i attr s o n 

fr^efat, c o m m e p o u r e n a r r a c h e r u n e p e n s é e 

• ^ o a ï ' ï i t l ' t t a *t»W«* a r r i v é s a n b o u t d u 

^ ï ï v o ï . u r e dn e o m t e a t t e n d a i t i r m a h t w t t » 

(M*J c e l l e d ' A n d r é l o i ent c é d é l a p l a c e . 

* î W m h e r t r e p r i t ; 
— T u a s d u m o n d e e e t o t r r 
— B e a t i c o n ?. 
— O n d î n e I 
— T a a» reçu OO* I n v i t a t i o n . 
_ O u t . m * i s c - e s t n n i u p p H c a p o u r m o t d e 

ta v o i r . . . t u coropren-dx- . l e s n p p l l c e d e T i n -
U l e . 

— J e n 'y perrx t ' e n . 
_ P e u t - ê t r e . . . E n t o u t c a s , J v s a r a i . 
— C o m m e tu f o u d r e s . 

f n l f C une°tsmmt rapondrdt a u h a s a r d , t a -

Le v i s a g e h o n l e v e r a * ; « t e m o n t a ô > t i » • » 

T i e t o i l a q u i p a r u t » u g r a n d tro t . 

. _ d e , i m o u v i 
J e s e n l l d u t u ' - H ^ b . de OtOtneU 

H é . ' j H * i - li^urHs préc i s 
f e r s o i r t i à Par i s n a u 

| d ' a o a t e n u e p lus «orreofc 
h o m m e . , 

8 a r e d n g o t e 
t e o n i . i 
t m s or t i r 
p a n t a l o n gri*. p^ut 

j e n n e p o u r s e s t a s a p s i l 

q m n d u n hoen* 

- q u e - , tVaaehil 

l d e u x d a m e s q u i I C'était 1 i p h i i i s e s a m p o u l é e s q u ' e l l e 
o m i n e u n a c t e u r le» t i r a d e s 

de. s o n rép er to i re . 
! E l l e e n a v a i t ( 

c r â n e l é g è r e m e n t * d é g a r n i , a la f a ç o n d e s 
s o m m e t - r o e b - u x ou il n^ perasee riua d a m a i -
( f r e a t a i I l H , révélait u n t a i l l e u r d - premier 
o r d r e , t a n d i s que l e s b o l t i n e s v<*rni-- n a v a i t 

i tdme de p o u a s i è " l'V)n 
g l a e é , à ce j e i 

ce l le d e cet 

e n l e re for 

c h a p e l i e r ; 
p e u t rop 

r a n c e d e l a dé-
I r e g a r d d u r et 

e u H M u n i f ' i " , j . . I n - l i j i i e l'babi* 
t n d e d ' n n e o p u l e n c e s o l i d e q u e ca p e r s o n n a 

_ ' a v * i t beso in d e p e r - o n n e e t q a e neuu-
« o n p d e g e n s au c o i i t t a i r e p o u v a i e n t i w t 
b e s o i n d e l u i , 

t a i t v r a i , 
^ t o i r l - . l e b s r o u M a i l m e Irerney of frnt 

n ï r# o n pe' l l - ! r « • • • « n <T-I c ' n t r a v t m t 
a v - c î n f ro id -ur d o n t il f , i - » ; i p i u r atLBi d ire 
p r ^ s i o n 

i , e l le» é t n i e n t e s o r t é e * d ' u n r*-i 
nurd qu i e.n i n > i i q u a i t n e t t e m e n t ! e s e n s . 

•npl m e u t V ê l a i t p u s . W U n é a u x 111-IB : 
« l i e s , a n x g é r a n i u m s , a u x t l o K H e t , j 
e s et a u t r e s m e r v e i l l ' i m a n i m é e s d o n t 

l ' a t m o s p h è r e é t a i t e m b a u m é e e t l ea y = u x 
c h a r m é s , m a i s b i e n é c e l l e qu i e n v n n l a i t i ] 
ce m o m e n t m ê m e , 1TM c i m p l a i s a n c e . m j 
qiiMlitAa a u x c l i e n t e t q u i . ' é c o u t a i e n t . 

Kii" c o m p r i t a i d e v i n t r o u j a c o m m o a n s 
es c iv j ioe -> q u i r e m p l i s B : i | f n t u n e p o t i c h e 
n „ r m ? d e l e u r s g r o a s - e fleurs c o u l e u r de 
a n g . 

L e b t r o n p ) » s ; a . . . . 
11 n e fut pan p t n l ô t a s s ' B d a n t la b o u d o i r 

d e n * b r i . - ! l - q u ' e l l e lu i d i t , a v e c c e t t e fami 
l i a r i t é q u i a ai s o u v e n t c o u r t e n t r e l e s honi -
m e i du i n o n d e le p i n s é l e v é e t l e t t e m m e s q u i 
aa s o n t la i t u n e r - p u l a t i e n d a n a l 'autre , 
q u e l j u o » m o v o n a q u e l l e s a i e n t d û e m p l o y e r 
p o u r p a r v e n i r ù l a reaommée e t é l a for-

- - l i r a i d r o i t _ u fa i t , r e p r i t le b ^ r o n M t x i -
i i i ' . V o u s a v e z o i t a g i t a t i o n , obéra a m i e : 
v o u a aur iez M f m n l o y e r d ' a u t r e s t e r m e s , e n 
n u i , l a t i t u d e , è n e r v e m e n t . H t s e r a i e n t p l u s 
v r a i s q u e l ' au tre . J e ne s u i t p a s a g i t é . . le n e 
le s e r a i j a m a i s . J e s u i s f r o i d , i m p a s s i b l e , 
c o r r e c t , e a u n m o t , et je m ' e n f a i s u n p o i n t 
d ' h o n n e u r ; m a i s _i ie sa ia m e c o n t e n i r , j« 
n'en souffre p a s m o i n s d ' u n e fièvre t i n g u l l é r e 
' ' i m m a l q u o j e n'ai j a m e i l r e s s e n t i - . . 

- Il v i e n t d e ? . . . 
- A i L n a l Tetej e n e o a n i i s s e z l i 'éo l a 

- P e u l ê h v . . . c e t t e pe t i t* U o a f . . . 
Oui . Ko*» P r i n t e m p s . . . c e t t e t i l l e d o n t 

: m e gu i s t r o p o c c u p a . . . p a r m a l h e u r p o u r 

p r o f e s s i o n . 

K n - n n t r e n l d s o t la k o i r t l i ™ do l a n e n r i t i e , 
c t f M f e s m u t m n ' é - e i t qn'f i t .* h f t a j t ^ e v i n t 

- p l u s é l é g a n t e q u e c e i M - . n e t a u t r e s , i l 

- q u i 

_ Pua de r»usife he -r te j a v o u e s I 
v L e l u r o n b i û l a s e s v a i s s e a u x , O a p e u t dir« 
q u ' 1 n 'é ta i t p u s v e n u d a n . u n e a u t r e i o t t û -

—' EU b»ent o u i , déc laro*t - l l . V o u s a v e : 

• Ûal s 

i l a d U c u t e d a n s t o u t e s Ua b o u e h e s . 
v a n t e s"8 q u a l i t é s s e * f o r m e s >.-t j u s q u ' à 

_. v e n u , i l s ' e n g a g e d e s p a r i s à n o n s u j e t . 
E l l e t o m b e r a . E l l e n e t o m b e r a p a s I . . . T o u s 

IB é c h o s m e l a r a p p e l l e n t , d e q u e l q u e c o t é 
ne je m e t o u r n e . C e s t c o m m e u n e o b s e s s i o n , 
h b i e n l i * v o u s le r é p è t e , c 'ee l é n e r v a n t e t 

j e s u i s d é c i d é . 
- A q u o i t 
- A e n rinir. 
Ciubrie l le s o u r i t u s a i finement et n o n s a n s 

ne p o i n t e d ' i ron ie . 
- S o i t , fit-elle. J e v o i s le m a l , m a i s o u p r e -

e z - v o u s la r e m è d e ' ' 
Le b a r o n fu t t r è s n e t . 

p r o b a b l e m e n t . 
Il y e u t u n s i l e n o . 
Ce n e t n t q u ' a u bout d ' u n i n s t a n t q u e l e 

b a r o n repr i t : 
— Ce r e m è d e , j e v e u x l ' a p p l i q u e r . . . V o y o n s 

q u e n p a n s e z - v o u s t 
l i a i t . i e l l e h o r - h a l a l é t e . 
— J ' y v o i t d e a d i f f i c u l t é s , d é c l a r a - t - e l l e . 
— T a n t q o # ç a T 
— Ool. 
- - H - ' I l e e h i a e e x . d i i e n i n s i s t a n t le b a r o n 

R i e n n e m a c o û t e r a . . . 
— R i e n T 

J ' e n t e n d e m e t t r e le p r i x q u il f a u d r a , j e 
s réa lgn-
— J e le i 

1 t o n s l e s s a c r i f i c e s . 

ê t e s d e p u i s q u e l q u 
ta d a n t q u e l é t é 
s e m a i n e * , de»ni« 
n q r r f e l . . . l ' espr i t 

CVst é v i d e n t . . . J e l ' a u r a i t p e r d u e de 
v u - , o u b l i é e , t a n d i s q u e d e p u i s t r o i s a n s — 
o i r le c ro i ra i t -on f 11 y a t ro i s a n s - à c h a q u e 
i n s t a n t je Ta|H>rcoi.s, t o r t i l l a n t s e t f leure , l e s 
a c c r u - l i a n t 4 l 'hab i t d ' a n t a s d e v i v e u r s q u i 
lu i d ' - b i o n t de* c . i m p l i t n * u U d o n t je m ir
r i te . . . qu i s e pe ."mettent a v * c « l i e t o u t e aorte 
d e p r i v a u t é s . . . J ' n n e n t e n 4 a p a r i e r a u c e r c l e , 
d a n s le m o n d e . R o i e P r i n t e m p s 1 . . . S o n n o m 

erae lquee m o i s f fiévreiv, 
b o u l e v e r s é . 

— B a h I fit l e b a r o n v e x é . A l o r s , ie 
t r a h i c o m m e u n s o t . J e n e s e r a i s d 
p l u s fort q u e l e s a u t r e s . 

G a b r i e l l e p a n s a d ' u n e m a i n d é l i c a t e l a b l é s 
ire q u ' e l l e v e n a i t d e f a i r e . 

le m o n d e e s t d ' a c c o r d l à - d e s a u a . Or, e r t n n d 
lie, e n f a n t e s t a r r i v é e Ic i , v o u s e n é t i ez d é j à 
es é p r i s . 
— C e s t p a r f a i t e m e n t e x a c t . . . 
— E t o e q u i m ' é t e n n e , * e n 'eat p * 8 1 U « 

v o u s na t r a h U a l e z a u j o u r d ' h u i , c 'est q u e 
n e l ' a y e z p a s f a i t p l u s t û t . D o n c , v o u s 

ê t e s f o r t . . . m * s U y a q u e l q u e e b o s * d e p l u s 
for t q u e v o u s e t q u e t o u s l e s h o m m e s , c ' e s t 
" i m o u r , c* p e t i t d i e u m a l i n . 

L a g r o s s e fleuriste a l l a i t p l a c e r u u * a u t r e 
d e s e s t i r a d e s f a v o r i t e s , m a i s l e b a r o n t 'arrê ta 

u n g e s t * s e c . 
— V o u s p a r l i e z d e d i f i i c u l t é s ? d i t - i l . O Ù 

) n t «Usa ? 
— J ' e n c o n n a i s d* p l u s d 'une s o r t e . 
— L e q u e l * î 
— D ' a b o r d , c e t e n t a n t e s t u s n a t u r e 

' u u * d é l i c t t o s s e e x t r ê m e , i n a o c e s s l b l s à l ' In
t é r ê t . . . 

— C r o y e a - v o u s ? 
~ VOUS « n ê t e s : 

p r e u v e * a o n l 1 4 . . . \ ' i 
t e n t e r l ' a v e n t u r e . . . 

— E n s u i t e ? 
— E n s *û | 

' q u e m o l . L e s 
i p a s é té s e u l i 

i p o u v o i r 

' d i t ' f ro i 

s * u a d he _ _ . _ . _ . _ . _ _ _ _ _ 
q u ' a i e a u n * psutsion a u c e n r . . 

— u n e a a t s i o n l u a l h e u r e u s * t . . 
q u e m o a t Is b a r o n . 

— O s t p o s a l b K m a i s e l l e s x l s i e , v i v a e e , 
p r o f o n d e , I n c o n a o U Î M e . . . J * n ' t i p s s r*rii d* 
c o n f i d e n c e s . . . 7 s i d e v i n é , s n r p r i s 

— C o n t i n u e z . . . c e t o b s t - r t s es t « W * > i 
m'ci lraiv le m o i n e . 

V o u s a v e z t v t peut -ê tre . 
L e s a u t r e s r . . 

— E n f i n . R o s e es t d e c e l l e s qu i s a v e n t p o u 
v o i r s e a u i u r * i * f l * 1s s e c o u r s d ' s n t r o t . BHv 
g a p n e d e u x e A l a f r a n c s p - r m o t s i d ; Sertre 

b e t t e 

r d* l a i t , m a d a m e d e C h a m b a y , 

. cbst . O n a e a s a y ï 3 ^ t » f r t t o v t f «4 4 * 
p l u s d'un c o t é . . , M a d a m e C h * t _ h * y h 
t i en t . E i b j l n t a fa i t a r r * * t * r - t r a p*t«f l r*_t*rim ptjW ajSMr-
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